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I l ne faut pourtant pas être
grand clerc pour aperce-
voir les déséquilibres et

les disparités de ce monde.
En quelques heures, on peut
être sur un autre continent et
constater les différences radi-
cales d'accès aux ressources
élémentaires. L'eau, la nour-
riture, les soins de santé, le
logement restent des problè-
mes aigus, surtout au sud de
la planète. En un clic de sou-
ris, on peut entrer en relation
avec des correspondants du
bout du monde. Mais la révo-
lution des technologies de
l'information et de la commu-
nication ne bénéficie qu'à
certains, surtout au nord de
la planète.

MOBILISATION

Devant cette inégale réparti-
tion des biens et des ressour-
ces, beaucoup se sont mobi-
lisés depuis des décennies.
Vivre ensemble en paix, pra-
tiquer un commerce équita-
ble, établir des droits égaux
pour les hommes et les fem-
mes, respecter les droits de
l'enfant, organiser une bonne
scolarisation, éradiquer la pauvreté,
prodiguer des soins de base à cha-
cune et chacun, contribuer à l'éta-
blissement d'une société multicultu-
relle et promouvoir le tourisme équi-
table: un grand nombre d'organisa-
tions s'investissent, tant au nord
qu'au sud, pour mettre en œuvre
ces idéaux.

AU JOUR LE JOUR

Le journal de classe LICAP-SeGEC
2007-2008 analyse divers aspects
des relations nord-sud et invite à

découvrir quelques personnalités
dont les initiatives cherchent à rééqui-
librer les échanges. Le récent Prix
Nobel de la Paix, Muhammad
YUNUS, est l'une de ces personnali-
tés. Il est emblématique d'un état
d'esprit que résume bien la formule
"Aide-toi, et le ciel t'aidera". Il incarne
sans doute une nouvelle manière
d'envisager le rééquilibrage nord-sud.
Économiste, diplômé de l'université
Vanderbilt dans le Tennessee, Mu-
hammad YUNUS a décidé de pas-
ser à l'action en lançant, il y a 30
ans, le microcrédit.

La Grameen Bank, qu'il a
fondée, a commencé par un
prêt de 27 dollars. À ce jour,
elle a distribué quelque 7,5
milliards de dollars en micro-
crédits. Environ 6,5 millions
de personnes - des femmes
pour la plupart - en ont béné-
ficié. Seule condition pour y
adhérer: les demandeurs doi-
vent emprunter par groupe
de cinq et s'épauler pour les
remboursements. Les activi-
tés de la Grameen Bank
représentent 1% du produit
intérieur brut du Bangladesh,
et l'initiative s'est étendue à
des dizaines d'autres pays.
Ainsi, sans déroger aux rè-
gles classiques de l'écono-
mie, c'est-à-dire dégager des
bénéfices pour investir da-
vantage, Muhammad YU-
NUS, le "prêteur d'espoir",
lutte-t-il à sa manière et avec
une grande efficacité contre
l'extrême pauvreté.

POUR NE PAS PERDRE LE SUD

Le journal de classe LICAP-SeGEC
2007-2008 propose une exploration
des relations nord-sud à la lumière
de la conviction fondamentale qui
anime Muhammad YUNUS: faire
confiance à l'homme, à sa capacité
de se mobiliser pour changer le
cours des choses. Vers un monde
meilleur? 
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Vers un monde meilleur…
L'économie? Elle est globalisée. La culture? Elle est mondialisée. La Terre?
C'est un village planétaire… Autant de formules qui disent cette ahurissante
aventure, cette formidable ouverture de la société du XXIe siècle.
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le “prêteur d'espoir”




